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En 1992, Aline Rebeaud quitte la Suisse avec la soif d’aventure. Après avoir traversé l’Europe 
et l’Asie, elle arrive au Vietnam. Le destin met sur son chemin un garçon de 12 ans, orphelin, 

gravement malade et abandonné par tous. Elle le prend en charge, l’amène à l’hôpital, l’héberge. 
Thanh devient ainsi le premier protégé, de nombreux d’autres suivent. Aline décide de rester au 

Vietnam. Les Vietnamiens la baptisent « Tim », ce qui signifie « Cœur » et l’appellent « Maman». 
Aujourd’hui, sa structure accueille 561 bénéficiaires.

Maison Chance : une porte 
ouverte aux enfants défavorisés 
et personnes handicapées 
Il y a 23 ans, vous êtes arrivée 
en jeune baroudeuse.Aviez-vous 
imaginé que vous consacreriez 
votre vie à une œuvre humanitaire ? 

Non, ce n’était pas prévu, mais la vie 
vous réserve parfois des surprises. 
Suite à certaines rencontres, j’ai été 
amenée à m’occuper de plusieurs 
enfants défavorisés. Je savais que 
si je partais, ils se retrouveraient 
à nouveau dans la rue, affamés et 
malades. J’ai alors loué une petite 
maison, puis une plus grande…
Le premier centre « Maison 
Chance » a ouvert en 1993.
  
Avec les orphelins, vous accueillez 
des personnes handicapées… 

Après les enfants des rues, j’ai ouvert 
rapidement ma porte aux personnes 

handicapées, victimes d’un accident 
de travail ou de l’agent orange. 
Une grande famille s’est créée : les 
orphelins ont appris à s’occuper 
des handicapés et les handicapés 
partagent avec les enfants leurs 
expériences de vie. 

Vous ne vous limitez pas à héberger 
et nourrir vos bénéficiaires. 

Le but principal est l’insertion dans 
la société, et non l’assistanat. C’est 
pourquoi j’ai rapidement ouvert une

école (la majorité des bénéficiaires 
étant illettrés), puis un atelier de 
dessin, le dessin représentant une 
excellente thérapie. Un autre projet 
a vu jour : le « Centre Envol ».  Cet 
espace de formation professionnelle

Centre Envol : le but principal 
est l’insertion par la formation 
professionnelle, pas l’assistance

L’ESPOIR
pour les MALCHANCEUX

pour handicapés a été officiellement 
inauguré en 2006, en présence de 
représentants de l’Etat. Le lieu 
regroupe des ateliers de couture, de 
peinture, de menuiserie, des salles 
d’informatique, mais aussi des salles 
de rééducation et une infirmerie.

Mais vous ne vous arrêtez pas 
non plus à la formation de vos 
protégés…

C’est facile d’imaginer que la vie 
à l’extérieur est très dure pour les 
handicapés, rien n’est adapté aux 
fauteuils roulants. Au sein de notre 
grande « famille », des couples se 
sont formés et des enfants sont 
nés… D’où le 3ème grand projet - 
« Village Chance », lieu de vie le plus 
grand de nos trois centres. Trente 
quatre appartements adaptés, au 
loyer symbolique, garderie, piscine 
de rééducation... et aussi une école 
gratuite pour 250 enfants de 6 à 15 
ans (minimum obligatoire dans 
le pays). Mais certains continuent 
jusqu’à l’université !

Comment les personnes en difficulté 
vous trouvent ? 
 
Au début, j’allais chercher les enfants 
directement dans la rue. Aujourd’hui, 
il y en a beaucoup moins, c’est une 
très bonne chose. On accueille alors 
plutôt des orphelins ou des enfants de 
familles en difficulté. Jouissant d’une 
certaine notoriété, des enfants nous 
sont parfois amenés par la police ou 
sont identifiés par les médecins et 
infirmières des hôpitaux.

Comment sont financés tous vos 
projets ? 

Au début, j’ai cherché des ressources 
partout. J’ai créé des antennes de 
la « Maison Chance » en Suisse, en 
France, en Belgique, aux USA et au 
Canada, pour trouver des donateurs. 
La vente de la production du « Centre 
Envol » couvre environ 15% de nos 
besoins. Mais la majeure partie vient 
de mon bureau de projets, ici, qui 
travaille sur la recherche de fonds.

Et la suite ?

Je suis en train de monter un nouveau 
projet, un lieu de vie dans la région 
de Buôn Ma Thuôt pour nos retraités. 
Ainsi, les handicapés qui travaillent 
chez nous ne redouteront plus le 
moment où ils ne seront plus en 
mesure de travailler pour assumer 
leurs besoins. On y accueillera aussi 
les personnes handicapées de la 
région en élargissant le périmètre 
de notre action aux handicapés 
mentaux. 

Village Chance : le plus grand 
des 3 centres, un lieu de vie avec 

34 appartements adaptés
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Photo ci-dessous :
Tim Aline Rebeaud, qui a obtenu la nationalité vietnamienne,

chose rare, en raison de son engagement exemplaire
auprès du pays et du peuple vietnamien.

Le livre de Tim Aline Rebeaud,
« Maison Chance », est en vente sur
WWW.FNAC.COM
WWW.AMAZON.COM 
Pour en savoir plus:
WWW.YOUTUBE.COM
« Maison Chance, 20 ans d’histoire 
en images! » / « The story of Maison 
Chance: 1993-2013 »
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